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L'annee touristique 1984: Dans la moyenne

II se trouve toujours des gens qui contestent la va-
leur des statistiques comme critere objectif
depreciation de revolution d'une annee touristique.
Peut-etre ont-ils raison des lors que l'on considere
les resultats chiffres de fa?on globale et non diffe-
renciee. On ne peut toutefois ignorer que les don-
nees quantitatives elaborees avec rigueur et
diligence par l'Office federal de la statistique (OFS)
constituent le seul materiel de reference disponible
qui permette d'obtenir une vue d'ensemble significative.

Certes, il serait interessant, du point de vue de
l'economie publique et des connaissances propres
ä la branche, d'avoir acces ä des informations con-
traignantes et resumees sur les resultats particu-
liers de l'ensemble des secteurs touristiques, par
exemple les differentes categories de l'heberge-
ment. Mais aussi longtemps qu'elles ne seront pas
disponibles, il faudra etre tres reconnaissant ä
l'OFS de ses remarquables prestations.

D'abord les remerciements
Ce n'est pas par obligation que nous presentons
regulierement nos remerciements ici. lis sont le te-
moignage sincere de notre profonde reconnaissance

pour la comprehension, la bienveillance et le
soutien concret de nombreux organismes sans les-
quels nous ne serions guere en mesure de remplir
notre täche. II convient de mentionner en particu-
lier notre autorite de surveillance, le Departement
federal de l'economie publique et son chef, Monsieur

Kurt Furgler, president de la Confederation,
ainsi que l'instance d'execution, l'Office federal
de l'industrie, des arts et metiers et du travail
(OFIAMT) et son directeur, Monsieur Klaus Hug,
sans oublier Monsieur Peter Keller, chef du Service

du tourisme, qui ont d'emblee marque leur sol-
licitude ä l'endroit des interets de l'ONST.

Nous savons apprecier ä sa juste valeur la liberte
d'action qui nous est octroyee, tout en etant par-
faitement conscients que cette confiance doit etre
sans cesse meritee. Notre reconnaissance va egale-
ment aux parlementaires federaux, aux autorites
cantonales et locales et ä nos partenaires les plus
proches: CFF, PTT, Swissair, Union des entrepri-
ses suisses de transports publics (UST), Societe
suisse des hoteliers (SSH) et Federation suisse des

cafetiers, restaurateurs et hoteliers (FSCRH),
Federation suisse du tourisme (FST) et tout particu-
lierement ä l'Association suisse des directeurs
d'offices de tourisme (ASDOT) avec ses offices re-
gionaux et locaux associes.
II convient par ailleurs de mentionner la collaboration

constructive de nos organes, Bureau et Comi-
te, et de nos membres, ä commencer par notre
president, le conseiller national Jean-Jacques Cevey,
et tous les collaborateurs de l'ONST en Suisse et ä

l'etranger, soit 257 personnes dans 19 pays de 5

continents qui se sont ä nouveau engages comple-
tement en faveur de notre cause pendant l'annee.

Des semences...
II existe de nombreux facteurs qui stimulent la
predisposition latente aux voyages. Mais pour la reali-
ser, il convient de prendre toutes les mesures utiles
de marketing. L'activite de l'ONST doit se de-
ployer ä deux niveaux: la creation d'une atmosphere

favorable et le declenchement de la volonte
d'achat effective. On peut partir de l'idee qu'il
subsiste, dans les principaux pays clients de la
Suisse, une disponibilite elevee et permanente pour
prendre des vacances. Les voyages et la detente ont
accede au premier rang de la liste des besoins exis-
tentiels. Cela etant, une profonde evolution de la
structure des marches s'est manifestee depuis la
fin des annees septante.
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Auparavant, la concurrence consistait essentielle-
ment ä se disputer des taux de croissance en hausse

constante, forts d'une clientele reguliere. A cette
phase de croissance s'est substitute une stagnation
generalisee du volume des voyages dans les pays
developpes. A la competition pour la repartition a
succede une politique de depossession mutuelle de
la clientele disponible. Comment le pays de vacan-
ces qu'est la Suisse peut-il s'imposer dans une telle
situation? Saisir le fleau d'armes et amorcer une
frappe circulaire? L'observateur de la scene tou-
ristique internationale ne peut ignorer la prise de

pouvoir progressive des «faucons». Saisi par des
elans de panique irrationnels, on s'en vient ä ou-
blier les bonnes vieilles regies eprouvees, volant
dans les plumes de la concurrence dans le seul sou-
ci de defendre son propre produit.
Quand se pose le choix entre quantite et qualite,
on bele souvent avec les moutons, notamment
lorsqu'il s'agit de la defense rhetorique du paysage
et de l'environnement touristique. A l'heure de ve-
rite, on hurle neanmoins volontiers avec les loups
et 1'on opte pour des projets de developpement
quantitatifs, par crainte de perdre les faveurs de la
clientele. La somme de tous ces permis de cons-
truire exceptionnels participe finalement de manie-
re larvee ä la destruction progressive du paysage
que Ton ne peut evidemment imputer au seul tou-
risme et qui est le fait d'autres secteurs economi-
ques egalement.
En matiere de marketing touristique, la Suisse se-
rait bien avisee de respecter deux regies eprouvees:
premierement, il convient de rester fidele ä la
politique du creneau dans la formation du produit et
des prix, soit de preparer l'offre particuliere pour
le desir particulier et d'operer de maniere anticycli-
que dans le domaine de la promotion. Autrement
dit, il est temps de se defaire du marketing agressif
et de se rememorer les vertus du langage simple et
aimable accompagne du sourire. II y a lieu de dire
aux entrepreneurs du tourisme qu'il n'existe pas de
voie directe vers le benefice net. Dans le tourisme,

l'acces au succes materiel durable passe imman-
quablement par le respect de valeurs immaterielles.

...ä la moisson
On trouvera des donnees statistiques detaillees en
annexe du present rapport d'activite. En consideration

du nombre des nuitees - un peu moins de 75

millions - et du montant des recettes - pres de 15

milliards de francs pour les flux de touristes inter-
nationaux et interieurs reunis, y compris les depen-
ses des excursionnistes - on peut qualifier 1984
d'annee touristique globalement satisfaisante.
Meme si Ton enregistre plutöt des situations ex-
ceptionnelles et que bien des stations echappent
aux valeurs moyennes.
Parmi les resultats exceptionnels: 1'augmentation
de pres de 30% des nuitees des touristes ameri-
cains par rapport ä l'annee precedente. Au point
de compenser en chiffres absolus les pertes consta-
tees dans l'hotellerie ä propos des hötes euro-
peens, ä commencer par les Allemands de l'Ouest
et les Hollandais. Les chiffres actuellement disponibles

font etat de pertes probables par rapport ä

l'annee precedente dans la parahotellerie qui re-
crute sa clientele principalement en Europe. Ce re-
cul a pu etre attenue, mais non pas equilibre, par
l'augmentation des nuitees d'hötels des clients
d'outre-mer, auxquelles les hötes de plusieurs pays
asiatiques participent de maniere de plus en plus
significative.
II est en revanche evident que la hausse sensible du
tourisme americain repose largement sur revolution

des changes et sur la conjoncture economique
et politique qui sous-tend la monnaie. Mais il est
certain que nous avons egalement recolte les fruits
d'une politique de l'ONST qui avait consiste ä ren-
forcer les contacts avec les medias americains plutöt

que les relächer ä une epoque oü ce marche
etait en net recul.
II convient toutefois de souligner que la plus gran-
de partie des nuitees americaines se concentre sur
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20 sites de vacances seulement, voire 12 sites pour
les touristes asiatiques. Pour de nombreuses locali-
tes suisses de vacances de taille petite et moyenne,
ainsi que pour l'ONST, la conquete d'hötes
europeens - et suisses - reste prioritaire. Et ce, non
seulement ä cause de la necessaire repartition des ris-
ques, mais aussi compte tenu du fait que pres de
90% de nos nuitees touristiques sont assurees par
nos hotes europeens, Suisse et Liechtenstein com-
pris.

La contribution de l'ONST
Notre propos n'est pas ici de presenter tout l'even-
tail des prestations de notre office. On trouvera
des donnees detaillees plus loin dans ce rapport.
Le plus solide fondement d'une activite couronnee
de succes consiste ä s'interroger sans reläche sur sa
mission et ä l'assumer coüte que coüte. Pour ce
qui concerne l'ONST, cette mission est clairement
definie dans ses Statuts: L'Office est charge de la
«promotion touristique nationale en Suisse et ä

l'etranger».
Cette definition implique la necessite d'accorder ä
la promotion par la presence, l'image et la Sympathie

une place toujours aussi importante. II s'agit
de susciter par une motivation appropriee un
«mouvement interieur» au sein du potentiel touristique

mondial interessant pour la Suisse. Declen-
cher un «mouvement interieur» est necessairement
lie ä un langage du coeur et ä l'appel aux
sentiments, alimentes par une argumentation credible
qui souligne les elements positifs de son propre
produit.
La tendance vers des delais de reflexion et de
reservation plus courts, qui caracterise la clientele
individuelle particulierement importante pour la
Suisse, fait apparaitre la necessite d'ameliorer
Vinformation constructive et individuelle. L'ONST
recourt desormais ä Vinformatique dans l'inten-
tion d'accroitre qualitativement la preparation et
la diffusion de l'information, soit de la simplifier
et de 1'accelerer. Nous vivons actuellement la pha¬

se de la mise en place, ä laquelle nous sommes te-
nus de proceder pas ä pas ä cause de l'etroitesse de

nos ressources qui nous interdit tout mauvais
placement. Cela etant, il ne s'agit pas de vouloir auto-
matiser et deshumaniser les contacts avec la clientele.

Au contraire, les moyens modernes de l'infor-
matique devraient liberer du temps pour cultiver
des contacts plus personnels. L'information con-
forme aux faits et aux objectifs peut etre conside-
ree comme le langage promotionnel de la raison
qui amenera reellement jusqu'ä nous le client qui a
ete sentimentalement «accroche» par la promotion
de l'image.
Sous-tendue par la motivation et l'information, la
promotion des ventes introduite il y a cinq ans par
l'ONST se developpe depuis lors avec determination.

Le Swiss Travel Mart (STM), la coordination
et la prise en charge generale par l'ONST de la
presence suisse ä d'importants salons touristiques ä

l'etranger, les voyages promotionnels nationaux
de l'ONST, la formation du personnel de vente des

agences de voyages, etc., constituent quelques
exemples seulement de cette activite relativement
recente.

La collaboration etroite et directe avec les agences
de voyages des pays europeens proches exige une
nouvelle appreciation. On a longtemps considere
comme acquis qu'une telle cooperation n'etait ni
necessaire, ni souhaitable, etant donne que plus de
80% des hotes de ces pays se rendaient en Suisse

par leurs propres moyens. Cette constatation est
boiteuse. Le tourisme individuel et les besoins en
informations et en conseils ne s'excluent plus. On
constate au contraire qu'un nombre accru de

voyageurs individualistes consultent les agences de

voyages ä propos de leurs buts de vacances au
moment de se former une opinion. C'est ainsi que,
dans le contexte actuel de concurrence accrue, un
pays comme la Suisse ne peut negliger la necessite
d'etre present dans le catalogue des agences de

voyages et d'ameliorer les connaissances du per-
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sonnel d'information et de vente par la poursuite
d'une politique active de formation et de voyages
d'etude.
Les limites d'une telle politique de promotion des

ventes sont toutefois dictees par l'obligation pour
l'ONST de ne pas mettre en peril, par ['engagement

de moyens disproportionnes, sa mission fon-
damentale - promotion de l'image et information.
La repartition des täches dans le tourisme suisse
s'avere d'autant plus importante en periode de va-
ches maigres, situation qui tend malheureusement
ä devenir chronique pour notre office.
Parmi les täches fondamentales de l'ONST -
promotion touristique du pays (motivation), information

generale sur notre pays de vacances, promotion
des ventes - les deux premieres ne peuvent etre

deleguees ä des tiers, tandis que la promotion des
ventes peut et doit etre assumee par les milieux di-
rectement interesses. Cette promotion ä l'echelle
nationale est secondaire dans la mesure oil l'ONST
se borne ä offrir une aide au demarrage et un
«coup de main» occasionnel.
S'il fallait mettre en exergue une seule de nos
multiples actions promotionnelles, la mention irait ä la
campagne «100 ans de sports d'hiver en Suisse».
Loin de nous l'idee de pretendre que la Suisse au-
rait invente les sports d'hiver. Nous pouvons
toutefois affirmer ä juste titre que c'est en Suisse que
les sports d'hiver furent integres pour la premiere
fois dans l'activite touristique generale. Notre
action a exceptionnellement inverse le principe selon
lequel «l'efficacite prime la publicite». D'abord il
y eut l'appel. Et ä partir de cet appel s'est declen-
chee une veritable vague d'innovations avec un
grand nombre d'offres nouvelles conformes ä la
Philosophie et la ligne generale que nous avons ap-
pelees de nos voeux: Creons, en lieu et place d'un
tourisme uniforme et unidimensionnel, un eventail
d'offres plus large pour davantage deplaisirs dans
la neige, davantage de gälte, davantage de temps
pour autrui et, malgre la couche de neige, davantage

d'attachement ä la terre qu'elle recouvre.

C'est de maniere tout ä fait exceptionnelle que notre

operation «100 ans de sports d'hiver en Suisse»
s'est developpee dans les medias. Depuis l'autom-
ne 1984, plus de 300 articles de presse, reportages
et comptes-rendus illustres sont parus dans la presse

helvetique ä des millions d'exemplaires. Radio
et television ont traite le sujet avec zele. A notre
plus grande joie, le message a ete aussi clairement
perpu ä l'etranger, comme en temoignent des cen-
taines d'articles de presse recenses. L'explication
de cet accueil exceptionnel provient moins de l'in-
teret porte ä l'histoire que de l'espoir latent de faire

sauter le carcan de plus en plus serre dans lequel
se deroulaient les sports d'hiver pour en elargir
l'exercice en une dimension nouvelle. Pour
l'ONST, il s'agit essentiellement de redonner aux
40% d'hötes non skieurs le sentiment qu'ils appar-
tiennent de plein droit ä la grande famille des
vacancies d'hiver.

Pointsforts et espoirs
Nous vivons une epoque oü les bonnes nouvelles
ne sont pas tres prisees. D'une part, elles n'ont
guere de valeur marchande du point de vue des
medias. En outre, l'affirmation selon laquelle le
monde est encore d'aplomb pä et lä ne cadre pas
avec l'esprit apocalyptique ambiant. Notre office,
qui est tenu ä la verite en matiere de publicite, soit
ä la verite en general non divisible, ne peut se dero-
ber ä une politique de la mesure et de la differen-
ciation. Lorsque des insuffisances se presentent et
se propagent, nous nous sentons tenus de les signaler.

De lä ä exiger que nous nous laissions gagner
par le pessimisme et que nous detournions les yeux
des bonnes choses, il y a un pas que nous ne fran-
chirons pas.
Sans rougir, nous pouvons pretendre que l'offre
touristique de la Suisse, son cadre et son contenu
culturel et socio-politique restent fondamentale-
ment sains. Quant aux effets nefastes du develop-
pement, que l'on trouve certainement ä tous les ni-
veaux, la Suisse n'a fort heureusement pas encore
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atteint le point de non-retour. Des rectifications
sont encore possibles. On peut attenuer les effets
d'erreurs alors que la protection de notre tourisme
est une täche realisable. II faut peut-etre avoir sim-
plement la sagesse d'admettre que les mesures
urgentes contre le deperissement des forets profite-
ront egalement au tourisme. Nous voulons eviter
de devoir un jour aller rechercher des images de

paysages intacts dans des archives photos.
Nous sommes d'avis que la meilleure contribution
de l'ONST ä la moderation, ä une politique quali¬

tative plutöt que quantitative, reside dans le main-
tien d'une demande satisfaisante. Seule une economic

saine et une branche qui ose proceder ä des
investissements rentables pourront ä plus long ter-
me triompher des egoi'smes particuliers au profit
du bien-etre general.
Si nous accordons nos actes futurs ä une dimension

humaine, nous conserverons sürement l'esti-
me de nos hötes et des professionnels du tourisme
helvetique.

Walter Leu, Directeur
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Quelques exemples de nos series de photos:
Vacances en train, en bateau et en car postal; le

«Zytglogge» renove ä Berne; coutumes Vivantes en
Appenzell; la charmante ville de Soleure; le village
tessinois de Foroglio
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